GUERRE  AUX  ÉMIGRANS. 


A.  MIS  de  ia  Conflimtion  î Enfans  de  la 
Patrie  ! vous  tous  qui  trembliez  pour  ia  France, 
pour  fa  révolution  I vrais  Citoyens  ! Sl  vous, 
Soldats  de  la  liberté  ! préparez  vos  armes  eii 
écoutant  ce  qu’a  dit  le  Roi  des  François, 

T ai  fait  déclarer  à VElecleur  de  Trêves  ^ 
que  fi^  avant  le  i5  de  Janvier^  il  ne  fait  pas 
ceffer  dans  fes  Etats  tout  attrouppement  & 
toutes  difpofitions  hofiiles  de  la  part  des 
François  qui  sf  font  réfugiés  ^ je  ne  verrai 
plus  en  lui  qu^un  ennemi  de  la  France, 

Telles  font  les  paroles  que  le  Roi  a pronon- 
cées à l’Affemblée  Nationale  au  milieu  des  accla- 
mations des  Repré fentans  de  la  Nation,  Sc  des 
appiaudiffemens  des  Spedateurs  de  cette  féance 
l\  jamais  mémorable.  Le  faint  entlioufiafme 
qui  a fait  retentir  la  falle  va  retentir  au- 
delà  du  Rhin.  Les  ennemis  de  la  France  vont 
trembler.  Le  Roi  des  François  fe  montre  digne 
de  commander , de  venger  la  Nation  ; & il 
fent profondément  quileftbeau  d'être  Roi  d'un 
Peuple  libre. 

Si  les  Emigrans  ne  font  pas  diffipés , fi  les 
Princes  qui  foufFrent  leur  raiïemblement  dans 
leurs  Etats  ne  les  fQnt  pas  ceffer  avant  le  ry 
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de  Janvier  , alors  ^ a dit  encore  le  Rol^  il  ne 
me  rejlera  plus  qu  à propofer  la  guerre,  La 
guerre  ! oui^  Roi  des  François  ^ la  guerre  ! & 
jamais  vous  n’aurez  été  plus  digne  de  com- 
mander une  brave  & grande  Nation.  La  guerre  ^ 
qiLuii  Peuple  qui  a folemnellement  renoncé  aux 
conquêtes  ne  fait  jamais  fans  néceffité  ^ mais 
qu  iine  Nation  généreufe  & libre  fait  entre-- 
prendre^  lorfque  fa  propre  sûreté^  lorfque 
V honneur  h commandent.  Elle  eil  le  faiut  de 
f Empire  ^ cette  guerre  que  vous  propofez^ 
Sire  ; elle  va  venger  nos  outrages  ; elle  va 
faire  ceffer  les  alarmes  trop  long  - tems  pro- 
longées que  nous  donnent  des  François  qui 
ofent  menacer  leur  Patrie  ^ & qui  ont  Tinfo- 
icîite  audace  de  prétendre  la  faire  trem- 
bler. La  guerre  , à ces  traîtres  qui  ont  trahi 
leurs  fennens  ; & qu’ils  ne  nous  menacent 
plus  en  vain.  La  guerre  , aux  Princes  qui  les 
léccient  ; &:  que  l’Europe  apprenne  que  ce 
n’eP  pas  en  vain  que  nous  avons  voulu  être 
libres  fous  un  Roi  Citoyen.  La  guerre  enfin  ^ 
pour  aiTiirer  notre  liberté  au-dehors  & la  tran- 
quillité au-dedans.  Ce  bien  ineftimable  réful- 
tera  de  la  démarche  que  vient  de  faire  le  Roi^ 
& de  l’attitude  ficre  & menaçante  que  va 
prendre  enfin  la  Nation  Françoife.  Tous  Tes 
ennemis  découverts  ou  fecrets  vont  être  cou- 
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fondus.  Ces  Prêtres  Eledeurs  , ces  Prince j , 
c|Ui  ne  recueillent  nos  ennemis  que  parca 
qu’ils  redoutent  l’épidémie  de  la  liberté 
Sc  que  leurs  Peuples  n’apprennent  à la  con- 
quérir comme  nous;  ces  petits  Potentats  qui , 
a la  faveur  de  leurs -menaces  ^ efpèrent  obtenir 
des  indemnités  plus  avantageufes  que  celles  que 
la  juflice  Sc  la  généralité  delà  Nation  leur  garan-. 
tiffoient;  ils  apprendront  qu’on  no  la  menace  " 
pas  en  vain.  Ils  fe  hâteront  de  diîTjper  ^ ils 
ehaiferont  de  chez  eux  cette  foule  d'émigrés  ^ 
ces  ralTemblemeiis , qui- font  plutôt  Fepouvan- 
tail  d’un  danger  qu’un  danger  réel  pour  h 
France.  S’ils  ne  le  font  pas  ; fi  ^ te  ly  de 
Janvier  5 il  exiüe  un  feul  de  ces  ralTemble-- 
mens  fur  les  Dorus  du  Rhin;  la  guerre  ! 

Il  ell  tems  de  mettre  fin  aux  efpérances  de 
ces  malheureux  qui  pleurent  les  hochets  de 
leur  grandeur  palfée  , & qui  prétendent  recon- 
quérir , en  fe  baignant  dans  notre’  fang,  les^- 
avantages  que  leur-  procuroit  le  def[)otifme  , 
qu’ils  espèrent  rétablir.  Il  Eut  qu’ils  fuient  ^ 
qu  ils  fe  dilperfent  dans  toute  FEt]iX)pe  ; qu’ils 
y traînent  leurs  inutiles  regrets  ; ou  qu'fis  pé^ 
rilfent  avant  meme  que  d’avoir  elfayé  de  réa-’ 
Iffer  leurs  efpérances. 

Ilefi  tems  que  ceux  qui  fondent  un  e^olr: 
plus  defaflreux  encore  fur  les  ralïemblemens 
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des  Emigrés  au  delà  du  Rhin  ; que  des  Prêtres 
fadieux , qui  feroient  réduits  au  filence  s’ils- 
n’efpéroient  pas  que  les  hordes  d’Einigrans 
vont  rentrer  en  France  ^ Sc  leur  reconquérir 
ces  antiques  richeffes  de  i’Eglife  ^ leur  véri- 
table religion  ; que  les  païtifans  ^ Sc  les  iiiF 
trumens  de  l’ancien  régime  ^ qui  foupirent 
après  fa  réfureclion  ; que  ces  Nobles,  ou  foi- 
difant  tels  , cette  foule  de  defcendans  en 
ligne  direde  de  Secrétaires  du  Roi , d’Eche- 
vins,  de  Tréforiers  de  France,  de  Confeil- 
1ers  du  Roi  Langueïeurs  de  Porcs,  qui  efpèrent 
voir  rétablir  leurs  prérogatives  pécuniaires  , Sc 
leurs  diflinélions  fi  ridicules  , apprenent  que 
la  contre-révolution  eft  un  fonge  ; Sc  que  vingt 
mille  Gentilshommes  raffemblés  au  delà  du 
Pxiiiii  , que  les  Princes  mêmes  qui  auroient 
l’imprudence  d’époiifer  leur  querelle  , ne  fou- 
inettront  pas  une  Nation  que  leurs  menaces 
foulevent  , vingt- cinq  millions  d’hommes 
déterminés  à périr  pour  défendre  leur  liberté. 

Il  eh  tems  de  mettre  fin  aux  divifions  qui 
tourmentent  le  Royaume  , d’aiPurer  la  Conjfi 
titution  , Sc  de  doniter  l’adion  à fes  différens 
pouvoirs.  Il  eh  tems  que  , par  des  mefures 
vigoureufes  , Sc  dignes  d’ejle  , la  France  juG, 
tlfie  auxyeux  de  l’Europe  ce  vieil  adage  : ckacun 
eft  maître  che^  foi  , Sc  lui  prouve  qu  une 
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grande  Nation  ne  reçoit  de  Loix  que  celles 
qu  eile  a voulu  fe  donner. 

La  guerre  ! elle  vaincra  nos  ennemis  au 
dehors.  La  guerre  ! elle  vaincra  nos  ennemis 
au  dedans.  ' Elle  fera  difparoitre  les  folies 
efpérances  des  mauvais  Citoyens;  elle  rafer- 
mira  le  courage,  elle  exaltera,  si!  eh  poffibie^^ 
l’énergie  des  aniis  de  la.  Conhitution  , des 
vrais  François  , des  bons  Patriotes.  Elle 
déjouera  les  projets  de  ces  faélieux  que  ht 
trembler  l’immortel  Mirabeau , en  difant  quils 
vouLoicnt  je  'p aTtager  les  dépouilles  de  lu 
Monarchie,  Elle  leur' apprendra  que  la  France 
ne  peut  exiher  fans  Monarque  , & que  fou 
premier  Roi  Conhitutioniiei  eh  vraiment 
digne  de  l’être.  La  guerre  1 encore  une  fois  y 
la  guerre  ! parce'  que  ce  cri  fait  pâlir  les 
j^riflocrcites  & les  Républicains parce  qu  elle 
va  confondre,  leurs  diverfes  efperances.  La 
guerre  aux  Emigrans  ! parce  que  la  guerre 
va  les  dihiper  en  donnant  à la  Nation  , avec 
le  déployement  de  fes  forces  , ce  mouve- 
ment qui  va  la  réunir  à fon  centre  : l Affem- 
blée  Nationale  , N le  Roi.  La  guerre  1 parce 
qu’elle  va  déconcerter  les  intrigues , les  com- 
plots des  malheureux  qui  ne  peuvent  rien  être 
que  dans  le  trouble  , & par  le  trouble  ; de  ces 
cinq  à fix  faélieux  ^ rehs  d’un  parti  qui!  eh 


( 5 ) 

inconcevable  c]i!!  ait  jamais  pu  exifter  ,;  & q-jj, 
ne  ferait  que  ridicule  fi  leur  abfurde  plan  de 
Kcpiiblique  ne  fervoit  pas  à égarer  le  peuple, 
en  lui  marquant  un  projet 'dont  l’idée  ânile’ 
feiO-iî  frémir  tous  les  François. 

Ils  appelloient  la  guerre  , ees  prétendus  Ré- 
publicains', lorfqu’iis  eilîéroient  que  le  Roi 
lailTeroit  impunément  menacer  la  Nation,  Ils 
ont  pâli  iorlqu’ils  ont  entendu  le  Roi  aiinoacer 
! t-iciebiee  Radonale  qu’il  avoit  devancé  le 
' ■’-  de  iui  'avoit  préfenté  au  nom  de  la 

ils  ont  pâli  quand  te  Minifire  de  la 
Guerre  a dit  à i’Affemblée  Nationale  que  les 

ordres  du  Roi  alloieniraffembler  cent  cinquante 

milleljomm.es  fur  nos  frontières;  qu’il  allôit  les 
vifitér,  & concerter  avec  les  Généraux  que  la 
voixpublique  a nommés  les  mefuresqui  doivent 
nous  faire  vaincre  : ne  craignez  pas  la  guerre  , 
a-t-ii  ajouté;  elle  vous  coûtera  moins  que  lapak 
hoftiie  avec  laquelle  nous  avons  trop  vécu. 
Ces  paroles, ^ces  apprêts  ont  fait  trembler  les 
ennemis  de  la  Conltitution,  Ils  ont  vu  t]ue 
l’exemple  de  tous  les  ficelés , de  tous  les  Peu- 
ples , alioit  réunir  la  Nation  autour  des  deux- 
grands  éîëmens  dé  fa  Conltitution  , PAilem-' 
blee  Nationale  & le  Roi.  Ils  ont  compris,  les 
perfides!  qu'ilsûie  diviferoient  plus  pour  ré- 
gner; que  la  guerre  alioit  léunir  plus  que  jamais 
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r Affembiée  Nationale  &le  Roi;  que  la  Nation, 
que  Tes  deux  Repréfentans , mus  par  ce  giand 
intérêt,  p^^*  interet  conTeryateur  de  la 
Conllitution  , de  Fintégrité  & de  la  liberté  de 
la  France  , alloient  enfemble  , du  même 
pas  , marcher  à ce  grand  but  aes  vœux  8c  du 
falut  de  l’Empire. 

Ils  ont  tremblé  , ces  ennemis  du  bonheur  ^ 
public,  parce  qu’ils  ont  vu  que  cette  mefure 
alloit  donnera  F Affemblée Nationale  l’union  8c 
la  dignité  qui  lui  appartiennent  ; ce  reFpeâ  de 
Fop inion  publique,  dont  le  falut  de  la  Fiance 
commande  qu’elle  fort  entource  ; 8c  au  Roi , 
cette  confiance  qu’il  leur  importe  _fi  fort  quii 
ne  puiffe  jamais  obtenir.  Ils  défapprouvent  une  • 
guerre  que  les  Carra  , les  BriJJot^  les  Dumou- 
lin^ les  Frudhome y appelloient  à grands  cris, 
il  y a quinze  jours.  Ils  affedent , à préfent,  de 
douter^ d’un  fuccès  qu’ils  garantiffoient  lorfqu’ils 
croyoient  que  le  Roi  ne  fe  rendroit  pas  au  vœu 
général  de  la  France.  Ils  feignent  aujourd’hui 
de  croire  à l’union  des  grandes  Puiffances  de 
l’Europe  avec  nos  Emigrés  , de  ces  Puiilances 
qu’ils  infultoient  aulTi  lâchement  que  dange- 
reufement dans  leurs  écrits, lorfqu’il  eP  prouvé 
que  la  plus  confidérable  d’entr’elles  , l’Empe- 
reur , entend  trop  bien  fes  intérêts , 8c  comme 
Ffère,  8c  comme  Souverain  , pour  nous  atta^^ 
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Quer  jpourfbufFnr  même  que  l’on  nous  attaque. 

Nous  qui  avons  fait  la  révolution  , lorC- 
que  la  plupart  de  ces  prétendus  amis  ' de  la 
liberté  attendoient  chez  eux  quel  en  feroit  le 
lliccès  pour  venir  prêcher  enfuite  l’exagération 
Simulée  de  cette  liberté  que  nous  avons  dans  le 
cœur  & non  fur  les  lèvres  : Nous , Citoyens  de- 
tous  les  états  ^ Gardes  Nationales  ^ Généralité 
des  François , Vrais  amis  de  l’ordre  & des  loix, 
fans  lefqueis  la  liberté  ne  peut  pas  exifter,  for- 
mons une  coalition  pour  unir  encore  davantage 
l’AlTemblée  Nationale  & le  Roi;  que  ces  deux 
Foutons  ^ prelTes  iun  contre  l’autre  par  notre 
affentiment  & nos  vœux  , mais  fans  être  jamais 
confondus  , garantiffent,  par  des  mefures  fon- 
dées iUr  1 amoui  de  la  Patrie  dt  de  la  liberté 
le  falut  de  la  France.  Il  leur  eft  confié , ce 
fallu,  lis  nous  en  doivent  compte,  ils  en  font 
refponfables  à la  pollérité.  Que  cette  relponfa- 
bAl.té  l-.^s nappe  egalement  d une  lainte  terreur, 
mais  qu’elle  épouvante  encore  plus  les  faâieux. 

Guerre  ! Guerre  aux  émigrés.  Guerre  ! 
Guerre  auxfaàieux,  de  quelques  mafques  qu’ils, 
couvrent  leurs  dangereux  delfeins.  Réunion  à 
la  Conftitution.Mortà  qui  voudra  l’enfreindre,. 
& la  France  efl  fauvée. 
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